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-Mais, dcemandha Balthiazar' <le Aîeoy, (lui
hiésitait encor'e, l'homm1ile est-il pr'évenu

-- Iloiià ! cria en ce mionenît la voix duL
dehors ! une fois quî'on a perdu son pr'emiier
sonmne, on ne petit plus se rendlorm<ir. J'i
înes afaii'es à Séville, et qui sait si elles nie
sont pas plus îmniportaintes <Ilue les vôtres ?

-Seignenu's, lit le vieux Zunliga, je prends
spontanémîen t la r'ésol ution (le faire compa-
î'aitre cet hommiie cdevant moi. Le coudîe dle
Palonrias, notre neveu, ser'a unt bon inmistre;
il nie dlonncera aucune attention aux affaires,
et, pour le boiîmeurt (le l'santout restera
con lié à niotr'c sage expéience. C'est unt coup
<le partie 1 Nos positions dhépendent (je la
mianière dlont nous allons Jouier nos cartes.
Pwes5ons danis 1)o5 ?ppat'teiitit privés, afin
(lue le secî'et le plus profond entoure cette
enitrev ue.

-J 'iapl)'iuve votre déter'miination, mton
Cousinî, opinla le péi d'e jlaudience; *Je
vénèr'e le coîntc-<lue, imon grendre, niais je tic
le r'egretterai point.

Le comminandant <les gaî'<(les s'était appro-
cité <le la fenêetre. LI'uili hic et titi se î'egar-
'laient. en face. Ce lut le commlland(anit (lui
baissa les veux le preiniel'.

-Ell bin ic oit Pase*taIl, lit le miinistre, àL

Ped r<< Gi venait (le soritirt par' la porte
îlèî'obêe pont' aller chlercheri sou faux <lue.

-Je ie penlse à iil, répondit fraîîch<e-
mienit (1011 PascuaIl. Ceî'te-s! certes! tout ceci
est For't extr'aordlinair'e.

- PtiîsqItie lious V'oilà seii ies Seignîeurs,
r'epr'it le pré'sidlent (ld 'wic,~e puis par'-
loi, à cour ouver't. Ce Pedlro est un ,scélérat
(le la lus dlanger'euse espèce. Si C'était nous
qu'il tromnpât? Si le dlue était véritalemnt
libre et dlans l'enceinte (le l'Alcitztr ? -Si nous
resltionis, Cil doliiitive, les dlupes (le cette Cf-
fî'outée Coîmédie ?

Le vieux znnliga, <jul1 se dirigeait dejà vers
ses appar'tem ents priv és, s'arr'êta eour't.

jjLtti.tzir de Alcoy poursuiv'it à voix
basse :

-je vatis pluîs loini, Scigneurs. Si le
coiitc.(Ilc était (laits tottceci!1 Ot aL vul (les
mîinistres fair'e subir à leur's subordlonnés
des épevs(le ce genre10.

-Le ceiinte.-duc ? (lit l<ascual, ! ehl niais,
certes, il aL beaucoup de subll-tilité dans l'esprit.

-Beaucoup d!e t'use, ajouta Aleoy, beau-
coup d'inquiétu<de. Il est Capabîle <le tout.

-Par saint And ré ii'tyt', Seigneurs! s'è-
cr'ia le vieux Zuniga d'un ton dé:ourangé, je
suis un pauv-re lîidiog tout rond, tout franc,
touit loyal. Ne mic faites Pas Perdre îaL tête,
~je vous prie. Est-il <défendu àl uit serviteur
dul roi (le tenir àSILace ? Si cej;au est
Mecdina, lions tâchci'olis le îe rctom'ieî'. Si
c'est un espion, nious pa'lerons dui coînitedict
aLvec tout le respect dû àL un cor'ps saint. Et,
ei somile, Paloîinas est son neveu conmne le
notre! . .. Voici le personnmage, entr'ons dans
mon appar'temecnt.

La petite porte sitilée derr'ièr'e le par'avent
venait en effet de s'outvrir'. LPedro Cil ren-

trait, p)récédlant un cavalier de liaute taille,
-Idlit n ii'btient campé sur tec belles jaîîîbes
bien découplées, et portant avec fierté lat
tête la plus noble (lu1 monde.

A en juger par soli allure et la) fermeté
de sa démarche, ce beau gaillard nie devait
pas avoir plus de quarante ans. Cependant

ses~ ~ Chvu l;on nt, et lyavait bont
nombre (le fils d'argent dans sa moustache
noire.

Nos trois hommes (lEtat s'arrêtèrent tit
instant pour le considérer, puis ils entrèrnt.

Pedro Cil se tourna vers li,.
- Eteban, mon ami, (lit-il, te voilà intro-

(luit dans le palais (lu plus grand souverain
dut monde, et ces trois personnages que tîi
viens (le v'oir sonf. les premiers du roYaumne
après Sa Majesté.

Esteban jeta un regard indiffé~rent sur les
merveilles (le l'architecture arabe. Il laissa
seulement retomb<er un peu les panis (le sont
manteau et grommîîela:

-il f'ait chaud Chez le roi.
-D)e la décence, amiii, reprit l'ancien in-

tendant, iais de l'aplomb iEt souviens-toi
qlue si tu jouies connueII il faut ton rôle, ta
fortune est faite.

Estebani répondlit avec unt sangï-froid siu-

1)erbe
-Jouer unt rôle ne m'embarrasse -uère.

J'ati été sifflé dlans toutes les comiédies (le
Calderon: dépêchons seulement, car j'ai mloi
aussi, meo.s atIhires.

Quand Pedro Cil et soni protégé furent
intro" utits, dans l'appartemîent Pr'ivé (le (101i
Bernardl de %unira, nos trois hommes d'Etat
ilvajienit eu le temîps (le se composer unt nIain-
tien digne ct solennel, Ils étaient assis un
quinconce comme un tribunal, et la fraise
<le dont lernard dominait ce triangle imipo-
sant Conmme la principale pièce d'un surtout
couronne une table bien servie.

-Qu'on ferme toutes les portes! ordonna
cet hlabile ministre <'une voix sévère ; as-
seyez-vous, maître Pedro ( il. L'hîommîe, ahi-
proellez et decieurez, debout.

Cet accueil était positivenment calculé pour
inspirer ait nouveau venu le respect et la
terreur, mlais le nouveau venu nie parut
pîoint étonnjé le mjoins dui îmondle. Il s'avan<;a
jlusqlu'à la tab)le d'ébène sculp>tée quii était
dlevant le vieux ministre et appuya ses (toux
iiiaitr, sur ,un long, bâton (le voyage qu'il
portait. à la pluts haute olive <le
sion pourpoint.

-J'ai fait ce matin Urie forte étape, dit-il;
je préférerais m'seornais S'il faut rester
debout, c'est bien.

Il regarda le cabinet continu il avait re-
,ar<lé lat galerie, avec une insoucianîte curio-
ilté. Céait une petite pièce octogone, fai-

sanit partie <lu cl<fttelet cri style espagnol que
Philippe II avait Collé à la face méridionale
die l'Alcazar. Le plafond et les boiseries
étaient chargés de lourdes sculptures for-
muant cti.ssonsý et encadrant (les panneaux
peints par le premier Pacheico, sous îe règne
précédent,

Ayant achevé son examen, Esteban re-
porta ses yeux sur Leurs Seigneuries.

Je ne sais pourquîoi nos trois hiommtes
d'Etat semblaient beaucou p plus cm lîa i'as-
sés que lui.

-commuîent vous appelez-vous ? dlemanda
<Ion d3~na< e %tunigarz pour entaîîîer P'en-
tretieil.

-1,e seigneur Pecdro Oil, répondit froide-
nment dîa, uat û 'épargnier ces pré-
liminaires oiseux et pénibles. Il n'ignore
pas (lu~ je suis unt homme occupé. Si V"os
GrâcLes o>nt dlu temps il perd<re, je rie suis
point dlans le même cas : arrivons ant lait, je
vous prie.

-Vous parlez lhaut, l'ami ! lit observer le
commandant dles gardes.

-C'est mula coutimnue, Seigneur ; j'ai une
l<onnŽ lpoitrine et (Ile bonne Conscience.

-a' vez-v'ols dlevant qui vous êtes ? inîter-
rogrea à soli tour- le président (le l'audlience.

-Le seigneur Pedro mi'en aL touchlé quel-
quies illots. Jle penîse (lue Vo)us êtes trois

grans dEspaneet je souhaite (Iue 1)ieu
Vous bénisse.

-Il faut agtir av'ec douceur, dlit le vieux
ministre qui vit le rouge montter aut visange
(le dIon Pascual ; l'îuni, nous nie \,(bus ferons
point de iai. Qul étier est le v'ôtre ?

Cette fois, une nuance d'orgueil satisfit
éclaira le v'îsa"'e d'Estebanl.

-Si vous etes grns je suis r<i ! pro-
nollu.I-t-il avc n profondl contentement <le
lui -mêm e.

-Nous als-tu amlené unl fou, Pedro0 ? s''é-
cria le ministre.

stbnrejeta son ilanteau surm Soli épaule
gauitle. D)'un geste noble, il imposa silence
à l'ancien intendlant (lui allait prendrlue la
parole.

-Que paýrlez-vous de mîétiers, s'il vouts
plaît! (lit-il Cil faisant unl pas v'ers nos trois
hommes dlhtat ; avez-vous ouï parler dui
.>aint (I'Aiitetequerre ? Saui'iez-vouts vivre lion-
nêtelient et les bras croisés si vous n'aviez
point dle patrimnoinîe ? Ne regardez/ pns avec
orgueil ou mléprlis Celui dont le ionut seul
inspire dui respect à <les illier's d'hommies.
])e,, métiers! je. les dlédaigne tonts, depuis le
premhier julsqu' ,aut dernier'. lt qlui vous dlit
î1ule je v'oulusse faire le vôtre

-Par nma b arbe (.ontieç oit Pas-
cult furieux.

-Il s'expr'ime Ibienl, interroimpit le vieux
miinistre - il est titi pe exalté, nliais qu1îinze
annlées <le captivité nie laissent pas toutjouirs
la tête très s;aille, il sera b<ien daniis sol ontI-
1 loi.

-11 eOU vol is, Seigneurs, appuya P~edro
<11i1 avec Conviction, (Iue c'est là pî'eecisëIneCnt
l'hloîmmîe qui'il lious lautt. RI -î<<>1<ant pour11

lii, ain(laorger jaî<'enlsà Vos Scirneu-
ries quîe le saint Este<aîi d'lmtequlerre aL été
imoinîlié par' légitime élection roi <les gmueux
<le l'Andaomîsîc, et qui'il vni 8éilepour
la Cérémoniie dut couronnemenit. C'est unl let-
tré ;quoi (Itle vo<us puissiez p<enser' <le soni

'seteet <le sa <lîgnîté, il IL àii à l'uîîîi-
versité (le ( hena<e, oit ojuelo1îîi's-ins tle ses
tours sonit restés illustres; c'est titi hîommiîe
<le gumr, la<éseî'té.

C'est titi chriétieni, il observe je repîos (les
<1lmîanclies et fêtes, sanis janiais travatilîci' le
r'este (le la semaine ; c'est titi voyageur', il
sa.it mtentir avec nit aplommb îîéioaîec'est
titi pliliosophe, il «'a pais plus (le p 'éjo 8'
(lue (le Cr'oyances. l)tsli evous le con-
seille, tout linimîenît et tout Cla'iemnt Ce,
qtue Vos Seigneuries attendent le liii ; C'est
le Cheiniî le plus Co<urt et le mîeilleurî.

Le vieux (Ioli Bi'nar'o IConsul ta dlel''i
.ses (deux nobles cousins.

-je suis <le cet avis! s'écî'îa-t-il Ltiut à
coup imipétueusemaent; ien iilîiapp<' à muta

peîspiaeté.IDu pr'emîierrga'ljvisjg
ce per'somnnage tr'ès original et tr'ès relmuti-
<quable. L'aiîii, sois attentif, nous voulons
faire <le toi titi <lue!

Il n'était pas plus aLisé> ql'ét<lolim le sait
Esteban d'Antequei're qtue de l'l'a ei',cr
il répliq1 ua dl'un ton] glacial

-Avanit d'êtr'e r'oi, j'ai été (Ilme et prîihnce,
pr'ince <.les lJrsiiis, troîuvez-vous que ce soit
p~u ? et gr'and<lit'e lie SntJa<uset
<b01 Juan <'Autrichie.

-Il IL été Comédicn niiadite, s'eiiîprcsset
(le<î 'e «YI ' iil en foi'i e<'xP ctoi

- Bien cela ! s'écriai doI B>lerni ard I toin)-
preiez-vomîs, Seigneur's? P>rince <les Ur'sins
danis le I> tic sonW/om u~ de niotre
amni qa<eo ,gaî-îîr le snint. lcqies


